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I - COURS 

La seconde heure a été consacrée à la présentation de recherches ou de 
chantiers récents : le problème du tonneau en Gaule, les reconstitutions 
archéologiques d'après l'exemple des maisons néolithiques de Châlain, les 
tombes aristocratiques de la fin de l'Âge du Fer et du début de l'époque 
romaine en Gaule Belgique, la polychromie sur les statues protohistoriques de 
Gaule méridionale (avec la participation de M m c Alix Barbet, directeur de 
recherche au CNRS), enfin les sites de Grand et d'Argentomagus. 

La première heure a été consacrée à la poursuite de l'étude engagée l'an 
passé sur la Gaule intérieure à la veille de la conquête césarienne. Ce cours 
devant être publié avant la parution de cet Annuaire, nous nous contenterons 
d'indiquer les questions qui ont été abordées. Il s'est d'abord agi d'évaluer la 
documentation sur laquelle nous nous fondons : les textes antiques (ceux de 
Diodore, Strabon, César, Pline et quelques autres) et les données archéologi
ques. Outre la validité de chacune de ces deux séries de sources, on a étudié 
la manière dont la première influait sur la seconde. A ensuite été abordée la 
question démographique : nous avons comparé entre eux les rares textes dont 
on dispose puis les avons confrontés aux données concernant le monde romain 
et la France médiévale, faisant également appel aux sources archéologiques. 
Nous avons conclu que, si les estimations proposées par Camille Jullian et les 
auteurs de la première moitié du X X e siècle sont à revoir sérieusement à la 
baisse, les chiffres très faibles donnés depuis lors (de 5 à 7 millions) sont le 
fruit d'une hyper-critique que les prospections récentes conduisent à contes
ter : une dizaine de millions d'habitants pour une Gaule de 600 000 km 2 paraît 
aujourd'hui un minimum acceptable. De l'état physique de la Gaule, nous 
sommes passé à celui des Gaulois, montrant que les « clichés » habituels 
(cheveux longs et moustaches) dérivaient d'un état ancien, consacré par les 



sculptures pergaméniennes du III e siècle avant J.-C. En fait, au I e r siècle avant 
J . - C , les monnaies — au moins dans la grande zone du denier — ne 
montrent que des visages glabres, signalant l'évolution de la mode dans les 
milieux aristocratiques. La comparaison entre ces mêmes monnaies et les 
sculptures méridionales prouve le soin apporté à la coiffure, artistiquement 
arrangée, au point que nous nous sommes demandé si l'expression Gallia 
Comata, habituellement traduite par « la Gaule chevelue » (aux cheveux 
longs) ne signifierait pas en fait « la Gaule coiffée ». Nous avons terminé par 
l'étude de l'habillement et notamment par les données nouvelles apportées par 
les traces de peinture sur les sculptures de Roquepertuse, Entremont et 
Glanum. 

II - SÉMINAIRE 

Le séminaire a porté sur l'archéologie urbaine : quelles données nouvelles 
a-t-elle fournies ? Ces entreprises engagées à grands frais valaient-elles la 
peine de l'être ? Les discussions se sont organisées autour des exposés de M. 
Jean-Marie Pailler, professeur à l'Université de Toulouse-Le Mirail, sur 
Tolosa ; de M. Paul van Ossel, chargé de recherche au CNRS, sur les fouilles 
des Jardins du Carrousel à Paris ; de M. Michel-Édouard Bellet, directeur du 
Service archéologique départemental du Vaucluse, sur Orange ; de M. Claude 
Sintès, archéologue municipal, sur Arles ; de MM. Dominique Joly et Bernard 
Randoin, responsables des fouilles, sur Chartres ; et enfin de M. Louis 
Maurin, professeur à l'Université de Bordeaux, sur Burdigala. 
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